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METHODODLOGIE

Elle est subdivisée en deux grandes étapes : l’atelier de formation sur La MARP le diagnostic participatif sur le terrain.

Les ateliers  sur le terrain 

Ces réunions ont été tenues en présence des représentants du village, du chef de village, des membres des associations, des représentants des OCB et de certains notables.

Les animations se font en pulaar. 

Après avoir procédé à un bref rappel sur la présentation du projet et de ses objectifs, l’équipe a présenté l’objectif de la rencontre, qui est de présenter le diagnostic, ses objectifs et  sa démarche pour déboucher sur un planning de séjour de terrain.

Par la suite, des assemblées villageoises  ont été organisés avec la population.  Par ailleurs, des focus ont permis de prendre en compte l’aspect genre et de certaines spécificités liées à des groupes ou activités données (femmes, jeunes, personnes âgées).

Les outils utilisés 

Les outils utilisés lors du diagnostic sont principalement : 

Les outils MARP :

· Observation directe

· Réunions communautaires

· Focus groupe

· Interview semi structuré

· Carte et calendrier

· Profil historique

Restitution Générale

Elle s’est déroulée en présence des différentes composantes du village .Elle a permis non seulement de valider, avec les populations, les informations collectées mais aussi de les compléter. Par ailleurs, elle a permis de préciser les besoins prioritaires.

· l’analyse institutionnelle, c’est à dire identifier l’ensemble des institutions (OCB – ONG) opérant dans l’étendue du village et les domaines dans lesquels ils interviennent ;

· identifier des infrastructures de base en insistant sur leur fonctionnalité ;

· procéder à l’analyse économique et sociale du village ;

· identifier les besoins de formation.

Les résultats obtenus permettront l’élaboration des différents documents que sont le rapport diagnostic,  un plan d’action prioritaire …etc.  

I. MILIEU HUMAIN

1.1 Historique

Village est fondé par Guellé M’Baymé et Abou Wouri, les premiers habitants sont des peulhs (Fafaabé).

Pour certains le village tire son nom d’une variété d’arbre, Erel dont le pluriel est Erone arbres assez dans la localité.

Pour d’autres, les rapatriés du Sénégal le nom viendrait d’une localité du même nom sise sur la rive gauche du fleuve.

Ils se sont installés dans le village pour des raisons sécuritaires, le Nord où ils habitaient étant soumis aux pillages pendant les événements de 1989.

Puis ils ont été rejoins par les rapatriés du Sénégal qui habitaient auparavant à Djéol, sous l’égide du HCR.

Le village a connu deux chefs : Guellé M’Baymé et Diallo Yéro M’Baye (actuel chef), et des récoltes exceptionnelles en 1994.

Le village a connu plusieurs événements dont le plus marquant pour les populations :

· 1989 : événement Mauritanie Sénégal et déplacement de populations 

A partir de cette date il y’a eu une recomposition ethnique du village liée a l’arrivée de nouvelles populations la traversée des autochtones.

1.2  Population

De nouvelles familles ne cessent de s’installer. Le village compte 200 ménages dont le dynamisme démographique est en croissance. Il est constitué de peulhs répartis en 04 quartiers selon les tribus :

Les Quartiers Fafaabé (au Sud ouest) , Yalalbé au centre, Hontorbé au Nord et Jegesnabé, Ourourbé et Bokénabé à l’ Est.

La migration se passe surtout pendant la saison sèche à l’intérieur du pays.

La sécheresse est un phénomène constant et le déboisement connaît des proportions importantes.

1.4  Loi communautaire 

Les mariages, baptêmes, funérailles sont les principaux événements qui regroupent les villageois, en plus des actions d’entre aide et de solidarité intra villageoises. Il existe une association de jeunes qui assurent les travaux d’utilité publique.

Le coût de la vie est élevé à cause de la valeur de l’ouguiya, l’essentiel des échanges se faisant avec Woudourou (village sénégalais).

1.2.1 L’exode rural

Il s’agit généralement des départs des jeunes vers Nouakchott et kaedi et les grands centres urbains, pour y exercer le commerce et les petits métiers.En outre les populations pratiquent la transhumance vers Guidimakha et le Mali.

1.3 Les organisations locales

Les organisations locales sont au nombre de six. On n’y retrouves des coopératives, des associations et un comité de gestion. Le diagnostic participatif révèle que ces organisations communautaires de base sont des outils de lutte contre la pauvreté et en tant que tels, disposent d’atouts :

-les stratégies et réponses développées témoignent d’un esprit d’initiative et d’auto prise en charge ;

-ces organisations constituent de espaces communautaire de communication qui renforcent la cohésion et l’intégration sociale et ouvrent des perspectives a la participation et à la citoyenneté

- les coopératives féminines jouent un rôle de structure de formation et d’émancipation à travers leur engagement dans le processus de développement local et par l’apport des   partenariats qu’elles ont pu établir avec des structures externes.

Les organisations locales du village ont pu nouer des relations avec des partenaires comme HCR, CSA, FLM, PAM qui ont eu à financer des infrastructures et équipements : une banque de céréales, un périmetres maraicher 

Les différentes organisations dans le village 

L’association des jeunes : Mixte de 180 membres assurent les travaux d’utilité publique. Leurs ressources sont constituées de leurs cotisations et des fonds générés par la location de leurs matériels de cérémonie.

Ils entretiennent de fortes relations avec toutes les organisations et institutions du village, sauf avec l’Imam. 

Leur problème s’analyse dans le manque de partenaires externes.

Coopérative Dosgal Erone : Feminine de 170 adhérentes pratiquent le maraîchage.

Les ressources sont constituées sont constituées des cotisations des membres et de leurs matériel horticole. La coopérative a des relations internes avec toutes les organisations du village, sauf avec l’Imam, l’école et l’APE. Elle avait des relations (non fonctionnelles actuellement) avec le HCR .

Problèmes : Exhaure, exiguïté du jardin, divagation, aménagement du jardin et absence de partenaires externes.

Coopérative Kawral Erone : Féminine de 40 adhérentes pratiquent la broderie à la main,

Saponification et teinture.

Leurs ressources proviennent de leurs cotisations, et sont en relation avec toutes les organisations du village sauf avec l’Imam, l’école et l’APE. 

Problèmes : Manque de moyens techniques et financiers, absence de partenaires externes.

Coopérative Pinale féminine composée de 79 adhérentes et elle est  a vocation artisanale 
Problèmes :

-  manque des moyens financiers , absence de partenaires externes. 
SAVS : Il existe 02 Stocks Alimentaires Villageois de Sécurité ,où se ravitaillent  200 

ménages adhérents mixtes. Activité commerciale. Ressources : Un fonds de roulement en nature de 14 tonnes de blé et 9 tonnes de riz en 2005. 

Partenaires : World Vision/CCPSA/PAM.

Problèmes : procédé de vente ( vente à perte initié par le CCPSA ) risque à terme de conduire les SAVS à cesser toute activité.

Association des parents d’élèves ( APE) constituée de 07 adhérents tous hommes non 

Fonctionnelle.

CAC : Centre d’alimentation communautaire : le centre compte 82 adhérents mixes .

Son activité est orientée vers l’alimentation des enfants malnutris , des femmes enceintes et allaitantes.

Ressources : vivres mis en place par le programme. Le centre entretient des relations internes : avec le chef du village, l’Association des Jeunes, les coopératives Dosgal et Kawral

et des relations externes avec l’ONG Actions (CCPSA, PAM et MSAS ).

Problèmes : arrêt de l’activité faute de ration.

Ecole : Une école mixte de 80 élèves dont 40 filles et 40 garçons a des relations internes avec l’association des jeunes , l’APE, et externes avec l’IDEN et la DREN.

Les conseillers municipaux : Au nombre de 02, ont des relations internes avec le chef du village, l’association des jeunes, les coopératives féminines Dosgual et Kawral, et l’APE et externes avec la commune de Tokomadji. 

A l’exception de la relation qui existe  entre la coopérative rizicole et celle des femmes de Erone Gorgol, les enquêtes ont révélé un manque de collaboration entre les différentes organisations


Typologie des institutions existantes dans le village :

	Type
	Nombre
	Domaine d’intervention

	1. Coopérative de femmes
	03
	Maraîchage, petit commerce

	2. comité de gestion banque de céréale
	01
	Achat et vente de céréale 

	3. Association 
	02 
	Développement communautaire, santé, éducation

	4. Association des parents d’élèves 
	01
	Education


 Les problèmes rencontrés par les Institutions et les organisations 

· Les problèmes les plus saillants auxquels font face les institutions et les organisations sont : le manque de moyens de fonctionnement et de personnel, l’absence de cadre juridique, l’analphabétisme, l’organisation et le manque de financement. 

· Le manque de formation en gestion et en technique de production

· L’inexistence d’un cadre de concertation adéquate

· La difficulté d’accès au crédit liée à la méconnaissance ou à certaines réticences à l’emprunt auprès des structures financières

· La concentration du pouvoir de décision entre les leaders

· L’inexistence des fonctions de contrôle dans la plupart des OCB

· Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

· La faiblesse des capacités entreprenariales des membres.

Par ailleurs, on note l’absence de relation formelle entre les différentes organisations internes du village. Ce qui pourrait limiter l’efficacité de leurs actions communautaires, notamment la mutualisation des moyens humains et financiers et de leur synergie.

1.4 Habitat et cadre de vie

L’habitation précaire est l’une des principales caractéristiques du type d’habitat dans le village. Le niveau de pauvreté et surtout la tradition (peulh 2léveurs) dans le village influe certainement sur l’accès des populations à un logement décent. Le type d’habitat est essentiellement composé de case en banco et de paille.

Le village est installé dans la zone de diery. On note la présence d’oueds autour du village. 

II. MILIEU NATUREL

Le village d’ERONE, comme dans toute cette région sahélienne du Sud de la Mauritanie, les précipitations sont rares et le climat est chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sableuses se couvrent d’un tapis vert de graminées.

2-1. - Le climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (juillet à octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov-Juin). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. 

  2-2 - La pluviométrie

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (150 à 420 mm).

   2-3. Les unités de paysage

D’après les unîtes de paysage le terroir de Erone se repartit comme suit :

-la superficie réservée à l’habitat tourne autour de 0,5 Km² ;

-la zone de chamama ou walo couvre une superficie à vocation agricole de 10,5 Km² ;

-le dieri ou roumeds qui est à vocation agro sylvo pastorale est d’environ de 69,5 Km²

2.3.1  Les types de sols

Les types de sols rencontrés sont :

· Les sols Diérri (sableux)

· Les sols Walo (argileux)

· Les sols Diédiégol (argileux sablonneux) 

2.3.2  La végétation et  la faune

Selon les zones écologiques, Les principales espèces sont :

· guéloki (consommé par le bétail, médicament porte bonheur),

· Gawdi : paturage aérien, antibiotique, gousses servent pour tanner 

· Barkedji : aliment bétail, écorce utilisée pour la fabrication de corde

· Jujube : fruit, aliment de bétail, médicament contre maux de ventre

· Caski : aliment de bétail

· Namadi : corde, aliment de bétail, médicament contre diarrhée et maux de ventre

· Bulbé : aliment bétail, écorce sert pour tanner, produit la gomme

· Doki : écorce pour maux de ventre, gomme sert à traiter des maux de dent, ecorcee bouillie traite la jaunisse

Les espèces d’arbres et d’herbes les plus appétées par le bétail sont aujourd’hui disparues à cause du déficit pluviométrique et aux fréquents feux de brousse. 

2.3.3  Le relief


Le relief est constitué d’une plaine peu accidentée. On y trouve quelques formations dunaires. 

2.4 - Hydrologie / Hydrographie

Elle est composée essentiellement par les eaux de surfaces et les eaux souterraines.

2.4.1  Les eaux de surface

Elles sont constituées essentiellement du fleuve Sénégal et de plusieurs mares inondables (sept) durant la période hivernale. 

2.4.2  Les eaux  souterraines

La nappe est peu profonde liée à la proximité du fleuve et se trouve à une hauteur comprise entre 15 et 20 mètres.

III – LES ACTIVITES SOCIO ECONOMIQUES

3.1 - L’agriculture

Il est constitué de terres du Walo (du fleuve à Weedu Mamadou Gojel et du fleuve à la route Ouest) et des terres du Diéri (de la route Ouest jusqu’au delà de la forêt).

Les champs du Walo ou «  palé » s’étendent sur une bande qui va de toufndé Thierno a toufndé Woudourou. 

L’agriculture de décrue : pratiquée dans le Walo (palé) est très faible en termes de superficies cultivées. Elle porte des spéculations comme le niébé, le mil, les pastèques, les citrouilles etc. La production assez faible est surtout autoconsommée. 

Le rendement est plutôt décroissant. 

Contraintes et potentialités : Exiguïté de parcelles exploitées, irrégularité des crues et absence de périmètres irrigués.

Maraîchage : Il a été introduit dans le village en 1994. Le seul jardin maraîcher de 01 ha dispose d’un puits avec un système d’exhaure manuel. Il est exploité par la coopérative féminine Dosgal Erone.

Contraintes et potentialités : Absence de partenaires extérieurs, moyens d’exhaure, divagation et exiguïté du jardin.

La production est plutôt autoconsommée ;

Il est constitué de terres du Walo (du fleuve à Weedu Mamadou Gojel et du fleuve à la route Ouest) et des terres du Diéri (de la route Ouest jusqu’au delà de la forêt).

Les champs du Walo ou «  palé » s’étendent sur une bande qui va de toufndé Thierno a toufndé Woudourou. 

Les champs du Diéri beaucoup plus étendus vont du Sud de weedu Younouss et weedu Bamoulé au Sud de weedu Mamadou Goojel).

L’accès aux ressources naturelles se fait par héritage, métayage.

-  Terre : Les terres du Diéri (sablonneuses) s’étendent sur de grandes surfaces mais sont de moins en moins cultivées en raison de l’irrégularité des pluies et des divagations.

Les superficies cultivables dans le terroir villageois tournent autour de 20 km2. Les superficies  cultivées : périmetre irrigué 44 ha, culture pluviale dans la zone du walo 75 ha.  Par conséquent, les réserves foncières sont considérables pour le développement agricole futur de la localité si on y intégre une stratégie de sécurisation des cultures par la mise en place d’une cloture pour pallier les problèmes de divagation.. Les outils de production demeurent encore rudimentaire et sont constitués de la houe, de la hache, des coupe- coupes.

Les types d’agriculture existant dans la zone sont :

- Les champs du Palé : Ce type d’agriculture qui se pratique au bord du fleuve grâce aux décrues du fleuve. Les principales cultures sont le maïs, patate douce, niébé. Ces spéculations connaissent des problèmes de divagation et d’attaque d’ennemis de cultures. En outre, les superficie cultivées connaissent une forte régression liée à la baisse de crue du fleuve. La production au niveau de ces surfaces constituent une source importante d ‘amélioration de la qualité nutritionnelle des repas notamment le dîner.

Les terres du Walo, aux sols plus fertiles (argile) sont moins abondantes. C’est pourquoi seuls les premiers habitants en disposent (10 % de la population). 

· la culture sous pluie spécialement dans la zone du diery. La spéculations principale est le sorgho et se pratique au niveau des oueds. Les semences sont achetées en général de Kaédi ou au Sénégal. Ces cultures souffrent également de divagation et restent fortement dépendantes des pluies. Les terres sont accessibles à tous les membres de la société. La propriété de la terre y est imprécise. Cette activité demeure lie aux aléas pluviométriques. Elle souffre également  des divagations fréquentes et la présence des ennemis des cultures favorisée par l’absence de traitements en produits phytosanitaires. Les cultures du dieri  pourraient être booster par la mise en place de digue de rétention pour éviter les pertes d’eaux de ruissellement.

· Le maraîchage : il est pratiqué par les  coopératives féminines  au niveau du jardin du village d’une superficie de 2 Ha Introduite en 1997, sur financement du HCR/Caritas, le périmetre dispose d’un grillage et d’un puits. 

· Avec les problèmes d’approvisionnement en eau potable, l’irrigation est fortement perturbée par la pression exercée sur les ressources du village qui entraîne des tarissements. Par conséquent, la superficie exploitée est très faible. . Les bénéficiaires sont au nombre de 170 femmes.

Les contraintes de l’agriculture

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

· Le manque d’eau pour les périmètres maraîchers 

· l’insuffisance et la vétusté du matériel agricole ;

· le faible encadrement des paysans pour faire face à la  pression parasitaire exacerbé par une absence d’une protection phytosanitaire ;

· la divagation des animaux ; 

      -    les difficultés d’accès au crédit ;

· la faiblesse des rendements liés a la sous utilisation des engrais, la présence des ennemis de cultures, absence de semence améliorée

Les potentialités du secteur :

· L’existence de terres  irrigables pour le maraîchage et la riziculture

· La disponibilité de fumure organique pour le maraichage

· La possibilité d’aménager des retenues d’eau dans la partie est du village à vocation agricole

· L’existence de coopératives formelles    

Les solutions préconisées :
Elles se résument comme suit : 

· l’augmentation des possibilités de fournitures d’eau pour le périmètre maraîcher

· l’amélioration de l’accessibilité au crédit ;

· l’encadrement dans la production maraîchère 

· Le renouvellement du matériel agricole

· Le renforcement de la protection phytosanitaire 

· La vulgarisation des engrais organiques

· La construction de seuils de ralentissement des eaux

3.2 - L’élevage

C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins.

L’élevage se pratique parallèlement à l’agriculture dans le Walo et dans le diéry.

L’élevage est une activité pratiquée par toute la population. Le volume de la biomasse est assez important avec des densités très élevées par saison. Les principales espèces fourragères sont : Zornia glochidiata, andropogon gayanus, oeuchrus, cragrostis tremula.

Les principales pathologies endémiques sont la parteurellose, le botulisme, le peripnemenie, le clavelée, les charbons, le parasitisme, et la peste des petits ruminants.

Le système de production est extensif, marqué par l’utilisation d’espèces locales et un mode de gestion traditionnelle.

 La production en lait est faible et n’est disponible qu’à certaines périodes de l’année. La dégradation régulière des pâturages sous l’action des feux de brousse et les difficultés d’approvisionnement en intrants constitue les principaux facteurs qui favorisent la transhumance et la perte de qualité du bétail. Au plan institutionnel, il existe une organisation d’éleveurs qui vient d’être créer. 

L’effectif du cheptel est composé de :
· Bovins :     


 1000

· Ovins et caprins :      
  
 4000

· Equins :        


     10 

· Asins :         

  
   160

Il arrive qu’il ait des conflits entre les éleveurs d’Erone et les agriculteurs Harratines de Gourel Goby qui cultivent aux abord du jardin maraîcher lieu de passage du bétail vers le point d’abreuvement ( toufoundé Nayi).

Les éleveurs se ravitaillent en produit para-vétirinaire auprès de l’Agent vétérinaire communautaire du village ou auprès des pharmacies vétérinaire de Kaédi, à des prix relativement chers ( selon les éleveurs) .

Les contraintes de l’élevage :
D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux et à l’abreuvement du bétail. Ainsi les contraintes identifiées se résument comme suit :

· une  présence de maladies qui affectent le cheptel,

· un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· une absence de parc à vaccination ;

· une forte surcharge sur les réserves fourragères à certaines périodes de l’année liée à la forte présence des transhumants ;

· le faible niveau d’organisation des éleveurs,

· une fréquence des feux de brousse détruisant le couvert végétal,

· les mares ne retiennent l’eau tout au plus que pendant trois mois après l’hivernage ;

· Absence d’aménagement pastoral concertée entrainant des conflit avec les agriculteurs

Les potentialités de l’élevage

· la diversité du cheptel,

· l’existence de mares et du fleuve pour l’abreuvement

· l’existence de sous produit de l’agriculture pour l’alimentation du bétail

Les Solutions préconisées

Les populations ont fait quelques propositions de solutions :

  - la construction d’un parc à vaccination ;

· l’ouverture de poste vétérinaire ;

· la préservation de la flore mais surtout les pâturages contre les feux de brousses ;

3.3 -   L’exploitation  forestière 

· Le terroir dispose de plusieurs variétés d’arbres : 

· Dans le Diéri : guéloki, doki, mourtoki, patouki, Eri, jujube, kellé, jami, patuki

· Dans le walo : gawdi, mourtoki, barkedji, jujube, caski, namadi, boulbé, jami

· Utilisation (nom en poular) : 

· guéloki (consommé par le bétail, médicament porte bonheur),

· Gawdi : pâturage aérien, antibiotique, gousses servent pour tanner 

· Barkedji : aliment bétail, écorce utilisée pour la fabrication de corde

· Jujube : fruit, aliment de bétail, médicament contre maux de ventre

· Caski : aliment de bétail

· Namadi : corde, aliment de bétail, médicament contre diarrhée et maux de ventre

· Bulbé : aliment bétail, écorce sert pour tanner, produit la gomme

· Doki : écorce pour maux de ventre, gomme sert à traiter des maux de dent, ecorcee bouillie traite la jaunisse

· Tous ces arbres sont des combustibles et servent de bois de chauffe

Contraintes : déboisement sauvage des charbonniers, feux de brousse, manque de surveillance 

Potentialités : bois de chauffe, bois de construction, aliment de bétail, médecine traditionnelle sont tirés de la foret.

· Classification par préférence des arbres  : 

· jujube

· namadi

· gueloki

· patouki

· mourtoki

Pour ce qui est de préservation des ressources naturelle, une initiative qui consiste à protéger les espèces forestières existe. Pour les populations cette initiative n’a pas pu atteindre les objectifs fixé à) cause de la non clôture de la zone qui subit également la coupe abusive de la population locale selon les besoins de survie et de construction.

L’interdiction porte sur la carbonisation et les coupes fraîches pour les petits ruminants.  La recherche du bois de chauffe constitue une contrainte car elle oblige les villageois à se déplacer sur plusieurs  km. Les population estime que pour mieux protéger leur foret, il serait nécessaire de mettre en place une mise en défens par une clôture.

3.4 -   Le commerce 

La localité est fortement dépendante du Sénégal pour ce qui est des denrées de première nécessité (riz et condiment alimentaire)

Le commerce est basé sur l’échange des produits agricoles et alimentaires au niveau des boutiques et du marché. Le commerce reste dominé par le petit commerce des produits alimentaires (agricole et élevage) et la vente de denrées de premières nécessites dans les quatre boutiques existantes. On note également l’existence d’une boulangerie traditionnelle.

a) Les contraintes :
· le plus grand problème est l’absence de grossiste dans Le village. Les commerçants se ravitaillent en général à partir de Kaédi, ce qui se répercute sur les coûts des produits.

· la quasi inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village

· La faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs

            3.5 -  les Télécommunications

Il n’existe pas d’un réseau d’opérateur mauritanien.  Le village est desservi en réseau de communication GSM du Sénégal. Cependant, on note une certaine instabilité de ces derniers. Le village n’est pas desservi par le téléphone fixe.

3.6 -  Le transport

Le village est traversé par une piste en provenance de kaédi pour alller vers Maghama. En période pluviale, une certaine déviation des véhicule s’opére. Cette piste joue un rôle important de désenclavement pour ce village qui reste tributaire, dans beaucoup de domaine, à la ville de Kaédi et de Woudourou au Sénégal.  Le prix du transport fluctue en fonction des saisons et cela se répercute sur les coûts de la vie.

a) Les contraintes :
Les contraintes du transport sont :

· l’absence de pistes adéquates

· la cherté des couts de transport

b) Les solutions :

· La réfection des ouvrages de franchissement;

· Revêtement des pistes

· Levée des points critiques 

IV - LES INFRASTRUCTURES SOCIO ECONOMIQUES

Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures Hydrauliques, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières

             4.1 - Les infrastructures socio éducatives

                       4.1.1 – L’école
Education :

Une école avec deux salles de classes et trois sessions pédagogiques (3ème, 4ème et 5ème années).

Les élèves de 6 ème année sont transférés à Dindi et Kaédi. Ils étaient trois garçons et tous sont admis à l’entrée en sixième.

et d’un centre d’alphabétisation de 35 apprenantes en pulaar, arabe et français financé par CARITAS (non fonctionnel depuis deux ans) 

Contraintes

- Faiblesse du niveau des élèves 

- Manque et absentéisme des enseignants 

- Manque de tables banc

Selon la population, l’école connaît un certain nombre de difficulté :

· Manque d’enseignant

· une manque de tables bancs,

· un manque de mobilier de bureau pour le personnel enseignant

L’école dispose d’une cantine scolaire financée par le Programme Alimentaire Mondiale (PAM). Cette cantine permet de bénéficier aux élèves des repas de midi et du petit déjeuner. 

           4.1.2 - L’alphabétisation et l’enseignement coranique ou Mahadra

Il y a également deux Mahadra avec une centaine d’élève. Avec  le taux d’analphabétisme très élevé il existe une initiative d’alphabétisation. L’existence d’une école coranique et de classe d’alphabétisation permet de ne pas laisser  en rade une bonne partie de la population dans l’ignorance.

L’analphabétisme noté surtout au niveau des femmes se répercute sur la capacité de gestion et de fonctionnement de leurs organisations. 

   4.2 - Les  infrastructures sanitaires 

La case de santé se trouve à Gourel Gobi, pour 4 localités : Gourel Gobi Dow,  Gourel Gobi Less, Erone et Bowwel.L’infrastructure est en mauvais état. Une case de santé sommaire, construite en banco et qui menace de s’ecrouler à la moindre pluie. Le personnel est composé d’une accoucheuse,  et deux agents volontaires. L’accoucheuse, originaire de Erone, n’est pas rémunérée depuis sont entrée en fonction. 

Les problèmes sont le manque d’équipement, d’eau et de médicaments. Les postes relais sont Nima et Koundel. En cas de complication, les évacuations se font vers Kaédi. 


  4.3 - Les équipements vétérinaires 

Le village de 
Erone ne dispose pas d’un parc de vaccination ni d’un agent technique de l’élevage.

Lors des séances de vaccination, les villageois fabriquent un parc sommaire en bois. Quant aux agents vétérinaires et auxiliaires, ils viennent de Kaédi.


   4.4 - Infrastructures hydrauliques 

Les puits constituent les sources d’approvisionnement en eau du village. 

	Type
	Nombre
	Observation

	Puits
	3 (dont 1 pour le jardin
	Insuffisance des puits – tarissement pendant la saison sèche, 


L’eau de boisson provient essentiellement des puits. L’un des  puits sert à l’arrosage des périmètres maraîchers. 

On note le tarissement des puits du souvent à la forte pression liées au poids démographiques

  4.5 – Les infrastructures socio-économiques 

Elles se limitent à Deux banques de céréale : Elles sont mises en place par le CSA. La dotation reçue s’élève à environ à une trentaine de tonnes. Elle joue une rôle non négligeable dans la l’accès aux céréale, surtout avec les prix appliqués qui restent abordable par rapport au marché.

Les boutiques : Le village compte 4 boutiques dont 2 appartiennent aux villageois. Le lieu d’approvisionnement en marchandise reste Kaédi. Compte tenu du gain par rapport au taux de change, ces boutiques sont fréquentées par les villages du Sénégal voisin.

             4.7-Les lieux de culte

Le village de Erone dispose  3 mosquée construite avec le financement du fonds Saoudien. 

              4.8- Les infrastructures routières

La localité est traversée par la piste  reliant Kaédi à Maghama  dont la praticabilité est très difficile en période hivernale.

Priorisation des Problèmes et des actions 

1    Santé et Nutrition

· Absence de structure de santé dans le village ; déplacements coûteux

· Beaucoup d’enfants malnutris

2    Education

· Insuffisance et absentéisme du personnel enseignant

· Manque de salles de classes et équipements (tables bancs)

· Baisse du niveau

3    Agriculture












· Divagation

· Exhaure

· Clôture

· Exiguïté du jardin

· Exiguïté des superficies cultivées du Walo

· Sécheresse

4    Elevage

· Inexistence de prévention

· Sécheresse

· Epuisement (hommes et bétail)

· Cherté des aliments de bétail

· Insuffisance de la production

5    Hydraulique

· Crues et pluies irrégulières

6    Ressources naturelles

· déboisement à outrance

· Sécheresse

· Feux de brousse

7    Transport et communication

· Mauvais état des routes

· Absence du réseau GSM RIM

8     Habitat

· précarité des habitations

9    Dynamisme économique et social

· Alphabétisation (manque de formation pour les femmes)

· Manque de moyens (financiers et techniques)
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